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Stratiotes aloides L., Triglochin palustris L., T. maritima L., Carex tere- 
tiuscula Good., C. stricta Good., Scirpus Pollichii Godr. et Gren., S. com- 
pressus L., Calamagrostis lanceolata Roth, Melica nutans L., Bromus 
erectus Huds., Festuca rigida L., Hordeum maritinum With., Polypodium 
Phegopteris L , P. Dryopteris L. et Ophioglossum vulgatum L. 

Nous terminons en faisant des vœux pour que les botanistes 
saluent longtemps encore l'apparition périodique de cette belle 
collection. J. Chalon. 



Leerboek der Plantenkunde, doorC.-A.-J.-A. Oudemans(l). 

Il y a plusieurs années, M. Oudemans, aujourd'hui profes- 
seur à l'Athenaeum illustre d'Amsterdam, traduisit successi- 
vement, en hollandais, deux éditions de l'excellent traité : 
Lehrbuch der gesammten Pflanzenkunde du D r Seubert. En- 
gagé par le succès de ces publications, l'éditeur insista auprès 
de notre collègue pour obtenir la traduction d'une nouvelle 
édition du même ouvrage. Toutefois M. Oudemans, mieux à 
même que personne de savoir que l'œuvre du professeur de 
Carlsruhe n'est plus entièrement au niveau de la science et 
que plusieurs parties, entre autres l'anatomie et la cryptogamie, 
y sont traitées avec trop peu de développement, renonça à 
traduire encore et préféra publier lui-même un traité original 
de botanique, sous le nom de Leerboek der Plantenkunde. 

Ce traité est déjà partiellement livré à la publicité. Après 
une première partie traitant de l'organographie des Phané- 
rogames et datant de 1866, nous en voyons avec plaisir 
apparaître deux. autres, dont l'une est consacrée à l'anatomie 
et l'autre à la physiologie. L'œuvre, dans laquelle M. Oude- 



(1) Un vol. in-8°, de 812 pages avec $7i figures intercalées dans le texte ; 
Amsterdam 1866-1867. 
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mans révèle autant d'ordre et de méthode que d'érudition, 
est digne de toutes les sympathies du monde savant; aussi 
n'hésitons-nous pas à lui accorder une place dans cette revue 
bibliographique, sans attendre que le volume consacré à la 
phytographie, la taxonomie, la géographie des plantes et la 
paléontologie végétale reçoive également le jour. 

La première partie, comprenant l'organographie des Pha- 
nérogames, compte 199 pages. L'auteur y suit à peu près la 
marche adoptée dans le Lehrbuch de Seubert : dans le premier 
chapitre, il jette sur la plante Un coup d'oeil général; dans 
le second, il fait connaître les organes de végétation et, dans 
le troisième, il décrit les organes de reproduction. C'est à 
dessein que M. Oudemans passe sous silence l'organographie 
des Cryptogames : l'exposé de leur structure, qui varie trop 
d'une famille à l'autre pour pouvoir se ramener facilement à 
des types généraux, trouvera place dans la partie descriptive. 
Le texte, d'une clarté sans pareille, est illustré en outre de 
349 gravures sur bois, qui rendent son intelligence parfaite. 
Parmi ces gravures, un petit nombre seulement sont originales; 
les autres sont empruntées aux travaux de Seubert, Payer, 
Schacht, etc. L'auteur nous dit en effet, dans sa préface, qu'il 
considère comme aussi inutile pour la science qu'onéreux pour 
l'éditeur de donner des figures nouvelles, là où les anciennes 
peuvent encore convenir. 

La partie anatomique, qui, dans l'ouvrage de Seubert, n'oc- 
cupait qu'une trentaine de pages, comprend à elle seule, dans 
le Leerboth, 331 pages illustrées de 214 figures; celles-ci, de 
même que celles de l'organographie, sont loin d'être toutes 
originales. Après avoir décrit les cellules et les vaisseaux, puis 
la réunion de ces organes similaires en tissus, M. Oudemans 
aborde l'étude des appareils plus compliqués : il nous parle 
successivement de l'épiderme, des glandes, des opanges et des 
faisceaux vasculaires; il passe ensuite à la structure des tiges, 
des racines et des feuilles , pour arriver enfin aux organes 
constitutifs des fleurs, au fruit et à la graine. Cette partie 
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anatomiquc est celle dont la lecture nous a le plus intéressé. 
L'auteur y expose , avec une rare clarté , toutes les ques- 
tions si délicates de la structure des organes : il y retrace 
les opinions anciennes et, à côté d'elles, il nous reproduit les 
découvertes les plus récentes faites par les anatomistes célèbres 
de l'Allemagne et de la France. Nous regrettons toutefois que 
l'auteur n'ait pas cru devoir adopter, sur la structure du sac 
embryonnaire, les idées émises par feu Hermann Schaclit. 
L'illustre professeur de l'Université de Bonn a fait de la question 
de reproduction des phanérogames l'objet continuel de ses 
recherches et nous, qui avons l'honneur de compter au nombre 
de ses élèves, nous pouvons témoigner de l'exactitude des 
dessins par lesquels il a représenté ses superbes préparations. 

La partie consacrée à la physiologie comprend 285 pages 
avec 1 1 gravures explicatives. Elle est divisée en trois chapitres. 
Le premier traite des actes nombreux dont se compose la fonc- 
tion de nutrition. Dans le second, l'auteur nous parle de la 
reproduction des plantes par la voie non sexuelle et par le 
concours des sexes et, à ce dernier propos, il nous initie aux 
travaux remarquables de MM. Darwin,, Hildebrand, etc., sur la 
diclinie, la dichogamie, l'hétérostylie, le dimorphisme et tant 
d'autres phénomènes curieux. Dans le troisième chapitre, 
M. Oudemans considère la plante dans quatre phases de son 
existence : la germination, la feuillaison, la floraison et la 
fructification, en nous retraçant les pages les plus intéressantes 
du récent ouvrage de M. Sachs intitulé : Lehrbuch der Expéri- 
mental-Physiologie der Pflanzen. 

Il nous sera permis pourtant de faire ici une observation 
d'ailleurs sans grande importance. Nous eussions préféré, 
pour éviter les répétitions, voir la partie physiologique réunie 
à l'anatomie : il est difficile en effet de décrire un organe sans 
dire un mot de ses fonctions, comme il est impossible d'expli- 
quer ces dernières sans revenir à la structure anatomique. 

Quoi qu'il en soit, le Leerboek de M. Oudemans est un 
travail du plus grand intérêt. Si la fin, comme nous en som- 
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mes convaincu, correspond à ce qui a paru jusqu'ici, la 
science possédera un nouveau trésor destiné à rendre, dans les 
Pays-Bas, les mêmes services qu'ont rendus, à l'Allemagne, les 
œuvres de Schacht,de MM. Hofmeister et Sachs et, à la France, 
celles de Payer et de M. Duchartre. 

J.-J. Kickx. 

Hypopityeae {Kl.~)mexicanae et centrali-americanae, a cell. 
proff. Liebmann et Oersted collectae et in museo 
botanico Hauniensi asservatae, auctore Joh. LangeU). 

Dans cette notice, l'auteur décrit une espèce inédite de 
Pyrota (P. Liebmanni Lge) et le Monotropa coccinea Zucca- 
rini. Ces deux plantes sont représentées et analysées dans deux 
planches d'une grande beauté de dessin et de gravure. 

F. C. 



MELANGES. 

Dans une notice intitulée : On pollini ferons ovules in a 
Rose (Journal of Botany, n° LIX, novembre -1867), M. Max- 
well T. Masters rapporte un fait «xtrêmement rare et d'une 
haute valeur morphologique. Il s'agit d'ovules de Rosa 
arvensis ayant développé dans leur sein des grains de pollen. 

— L'Oesterreichische botanische Zeitschrif't (décembre 1867) 
contient une note intitulée : Zur Flora von Bertolzheim in 
Baiern, par Cari Graf Du Moulin, dans laquelle l'auteur 
décrit plusieurs formes réputées nouvelles. Ce sont : 1. Viola 
decliva D. C. Floribus albis, sine macula, sepalis apice 



(1) Broch. in-8», de 12 pages, avec deux planches. (Extrait des Aclis 
Soc. Hist. Nat. Hanniae, 1867.) 



